;6l 
No.  14. 

AUX  ELECTEURS 


PRIX  DES  MARCHANDISES   SECHES 

ET    DES    PRODUITS    DE    LA    FERME  ! 


Le  Marché  intérieur  assuré  à  nos  cultivateurs  par  la  politique 

nationale  ! 


Assurances  sur  la  vie  et  contre  le  feu  ! 


Nous  donnons  ci-dessous  des  états  qui  indiquent  les  prix  de 
gros  des  principales  maisons  de  commerce  de  Toronto,  en  y  ajou- 
tant 25  020  qui  représentent  les  profits  des  marchands  détaillants. 
Les  prix  de  quelques-uns  de  ces  articles,  des  marchandises  sèch«y 
surtout,  sont  trop  élevés,  mais  nous  avons  voulu  les  prendre  en 
bloc,  afin  d'éviter  toute  dispute  à  ce  sujet. 

Les  prix  des  produits  de  la  ferme  sont  ceux  qu'à  donnés  le 
Glohe  et  qui  avaient  cours  à  Toronto  aux  dates  indiquées. 

MAECHANDISES  SÈCHES  ET  VÊTEMENTS. 

ARTICLES.  1878  1890 

Cotonnades  grises 8f  7 

Cotonnades  à  carreaux 18  10àl2J 

CotoiinadeS non  fabriquées  en  Canada   .       Igf 

Denims 18  HJ 

Coutil 22^  12i 

Flanelles  grises 37^  20 


Articles.  1878 

Indiennes  anglaises 14| 

Indiennes  canadiennes non  fabriquées 

Tweeds  canadiens  en  laine 74 

Tweeds  Union. 50 

Etoffes  du  Canada 69 

Etoffes  à  pantalons $2.19 

Habillements  en  étoffe $9.38 

Habillements  en  tweeds $12.50 

Chemises  et  caleçons  tricotés,  Union..  39 

Laines  grises  moyennes 78 

Grosse  lainegrise 94 

Laine  écossaise  à  tricoter $1.25 

U  ne  s'en  iniporto  phus  nu  CiHî.ui    rjtm  pi^uuit  l'article  éqnivaleat. 
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EPICERIES. 


ARTICLES. 

Sucre  granulé 

Thé  vert... 

Thé  noir 

Thé  du  Japon 

Riz 

Mêlasses.... 

Raisin 

Savon 

Empois 

Café  de  Java 

Morue 

Tapioca 

Sagou 

Chandelles 

Tabac  à  chiquer 

Moyenne  de  la  diminution   en   1890 
comparée  à  1878,  25  pour  cent. 
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FERRONNEEIES. 

ARTICLES.  1878  1890 

Pelles  en  acier $1.56  |o.75 

Bêches  en  acier 1.56  0.77 

Pics  et  manches 1.88  0.90 

Houes 0.75  0.31 

Râteaux  de  jardins 0.88  0.34 

Faulx  pour  l'herbe 1.13  o.69 

"    pour  le  grain 1.63  0.87^- 

Faucilles 0.50  0.34 

Fourches  à  foin — 3  pointes 0.81  0.474^ 

''    -2       ''       0.56  0.371 

Fourches  à  fumier,  D.H.,  4  pointes 1.25  0.72J 

"        L.H.,  4       ''       1.13  •  0.G6 

Tarières  à  poteaux 2.81  1.25 

Pelles  à  grain  en  acier.... 1.63  0.91 

Coupe-foin 1.38  i.i2i 

Haches 1.25  0.75^ 

Serrures  et  boutons  de  porte,  la  douz 5.00  2.32 

Blanc  de  plomb 0.11^  0.06^ 

Mastic 0.05  0.02^ 

Marteaux  à  clous 1.13 

Fers  à  cheval,  caque 5.00  4.50 

Clous  de  fer  à  cheval,  boite 5.31  0.11  p. Ib 

Moyenne  de  la  diminution  en   1890 

comparé  à  1878,  42  pour  cent. 


CHAUSSURES, 

ARTICLES.  1878  1890 

Chaussures  "  Balmorals  "  pour  hommes  ..  $2.28  $1.41 

''                      ''               ''     femmes  ..  1.25  1.07 

"                      "               "     enfants...  1.10  0.69 

Moyenne  de  la  diminution  en  1890, 

comparée  à  1878  :  31  p.  c. 


'î 


INSTRUMENTS   D'AGRICULTURE. 

ARTICLES.  1878                  1890 

Moissonneuses  $80.00            $70.00 

Faucheuses 120.00              80.00 

Râteaux  à  cheval 33.00              28.00 

Lieuses 275.00            160.00 

Moyenne  de  la  diminution  en  1890, 
comparée  à  1878  :  33  p.  c. 


PRODUITS  DE  LA  FERME. 

Prix  publiés  par  le  Globe  de  Toronto,  le  15  novembre  de  chaque  année. 

Blé  d'automne,  minot • 80  à  .93  .95  à  .97 

''    de  printemps"       70"  .86  .90"  .95 

Orge*                      "       60"  .90  .53"  .63 

Avoine                    "      30"  .31  .44"  .46| 

Pois                           " 55"  .60  .63"  .66 

Cochons  apprêtés,  par  100  Ibs* $4.00  "  $5.00  $5.00  "  $5.40 

Quartiers  de  bœuf  de  derrière,p.l001bs  6.00  "  7.00  6.00"  9.00 

"                "      dedevant,     "         ..4.00"  5.00  4.00"'  7.00 

Mouton,  par  100  Ibs .5.00"  6.00  8.00"  9.00 

Poulets,  p.  Ib 30"  .45  .30"  .40 

Canards,     "     50"  .60  .50"  .65 

Oies,  chaque* 40"  .60  .05"6cp.lb 

Dindes,"      * 60"  1.00  .07"9cp.lb 

Fromage,  p.  Ib.** '. 9^  "  .10  .11  "  .12 

Beurre,  p.  Ib,  en  rouleau 15"  .17  .20"  .21 

"        en  gros         "       12"  .13  .15"  .18 

"        en  tinette 13"  .14  .14"  .17 

Œufs,  p.  doz* 20"  .25  .26"  .28 

Graisse,  p.  Ib 8J"  .8^  .09"  .9i 

Patates,  au  sac .90  .70"  .75 

Pommes,  par  baril , 1.00  "  1.25  2.00  "  3.50 

Foin,  par  tonne 7.50"  14.00  7.00"  11.00 

Laine,  p.  Ib 22"  .23  .22"  .25 

*  Prix  du  1er  décembre  de  diaque  année.    **  Le  prix  des  fabriques  est  d'eavirou  2  cents 

de  moins. 


o 

Les  états  suivants,  basés  sur  ce  qui  précède,  nous  montrent 
ee  que  la  Politique  Nationale  a  valu  à  l'ouvrier  qui  gagne  un  salaire 
avec  lequel  il  peut  acheter  plus  et  à  meilleur  marché  que  par  le 
passé. 

I^ous  devons  dire  qu'il  paye  un  peu  plus  cher,  il  est  vrai,  pour 
son  beurre  et  pour  son  fromage,  mais  il  est  largement  compensé 
par  des  gages  plus  élevés  et  une  forte  réduction  dans  le  prix  d'au- 
tres articles. 

187^  1800 

34  Ibs  de  sucre  granulé à  9|c.  $2.34       8|c.  $2.04 

3      "       thé 60  1.80  21i  64 

1      "        café 38  38  32  32 

3      "       beurre 20  60  21  63 

1      "       fromage 10  10  11  11 

14     ■"       farine (par  baril)  36  5.00  35  4.50 

14       "          ''      d'avoine 2*  35       2  28 

1  gai.  de  sirop 99  90  70  70 

1       "        mélasse.. 55  55  55  55 

3  boîtes  de  saumon v 25  75  15  45 

1  minot  de  patates 60  60  50  50 

2  galls  d'huile  de  charbon 30  60  20  40 

3  pains  de  six  Ibs 20  60  18  54 

$9.93  $7.41 

En  1878,  un  client  recevait  7c  de  change  sur  un   billet  de  $10  et 
en  1890,  $2.59. 

On  peut  acheter  maintenant  pour  $1.00  des  articles  nécessaires 
à  la  vie  q»i  coûtaient  $1.25  en  1878. 

1878  1890 

10  verges  de  coton  gris à    13^c  $1.33  7c.          70 

10         "          coutil 22^c    2.25  12^      $1.25 

li        "          d'indienne  14f         74  10             50 

5         "          flanelle  grise  37^       1.88  20          1.00 

4  ''          tweeds  en  laine 94        3.76  50          2.00 

$9.96  $5.45 
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En  achetant  des  marchandises,  la  femme  de  l'ouvrier  recevait 
4c  de  change  sur  un  billet  de  $10.00  en  1878,  tandis  qu'elle  en  rece- 
vait $4.55  en  1890. 

Ainsi  la  marchandise  qu'elle  payait  $1.45  en  1870,  elle  pou- 
vait l'acheter  pour  $1.00  en  1890. 

VALEUR  DES  IMPORTATIONS  POUR  LA  CONSOM- 
MATION LOCALE. 

^       1870-1879  ET  1880- 1889. 

.      ,                                                    Blé  et  Toutes  autres 

^°"®®                                                    farine  céréales 

1870 $5,709,122  $1,224,603 

1871 6,782,532  1,997,111 

1872 •  6,610,415  4,944,681 

1873 8,752,590  5,880,195 

1874 11,649,353  4,070,414 

1875 9,120,270  3,554,454 

1876 7,993,972  3,418,565 

1877 7,820,713  6,328,468 

1878 8,384,904  5,351,621 

1879 5,437,745  3,951,868 

Total   pour  la  pé- 

riode  de  temps..           $78,261,616  $40,724,980 

(Libre-échange) 

1880 543,202  1,520,942 

1881 973,903  1,802,971 

1882 1,301,091  2,131,033 

1883 1,385,038  2,116,172 

1884 2,727,479  2,122,355 

1885 2,524,114  1,790,846 

1886 844,268  1,594,175 

1887 657,434  1,724,982 

1888 251,242  1,954,896 

1889 1,013,035  2,173,609 

Total   pour   la   pé-           

riode  de  temps...          $12,220,806  $18,931-781 

(Protection.) 

Réduction    sous 

la  protection...           $66,040,810  $21,793.199 


La  somme  d'argeot  gardée  au  pays  par  la  Politique  Nationale 
«t  payée  aux  cultivateurs,  pour  les  céréales  et  les  grains  seulement 
s'est  élevée  à  187,834,000. 

En  outre  nos  cultivateurs  ont  exporté  pour  $7,239,352  de  plus 
de  grains  sous  la  Politique  Nationale,  ce  qui  représente  pour  eux 
un  gain  total  de  $95,073,361,  pour  les  céréales  seulement. 


MAECHÉ  INTÉKIEUR  QUE  LA  POLITIQUE  NATIONALE  A 
DONNÉ  AUX  CULTIVALEURS 

IMPORTATIONS   POUR   LA   CONSOMMATION   LOCALE 

1878.  1890. 

Orge,  minot  302,147  12,550 

Avoine,  "      2,162,292  352,786 

Seigle,     '' 146,823  526 

Maïs,       "       7,387,507  3,242,391 

Blé,          "       5,635,411  188,934 

Pois,        "       9,589  5,910 

15,643,769       3,805,097 

Nous  voyons  donc  qu'en  1890  il  a  été  importé  11,840,672  minots 
de  moins  de  nos  principaux  grains  qu'en  1878,  ce  qui  avait  aug- 
menté d'autant  le  marché  au  profit  de  nos  cultivateurs  canadiens. 

L'exportation  des  produits  agricoles  s'est  augmentée  sous  la 
politique  nationale  par  suite  de  la  prospérité  croissante  des  culti- 
vateurs canadiens. 

EXPORTATIONS 

1878.  1890. 

Bêtes  à  cornes 29,925  123,136 

Moutons 242,989  315,931 

Chevaux 14,179  16,650 

Fromage,  Ibs 38,054,294  94,260,187 

Œufs,  doz 5,262,920  12,839,660 

Foin,  tonne 17,269  115,162 

Pommes,  bar 53,213  378,475 


ASSURANCES  SUR  LA  VIE. 


L'assurance  sur  la  vie  est  un  luxe  que  l'on  se  pale  après  avoir 
pourvu  à  toutes  les  autres  nécessités  de  la  vie,  et  la  plupart  des 
gens  ne  peuvent  se  le  donner  que  s'il  leur  reste  de  quoi  payer  leurs 
primes.  Lorsque  les  temps  sont  mauvais,  ils  sont  forcés  de  laisser 
leurs  polices  se  périmer,  et  attendre  pour  assurer  de  nouveau  leur 
vie,. que  l'argent  soit  devenu  plus  abondant. 

La  statistique  suivante  montre  l'effet  des  bons  et  des  mauvais 
temps  sur  les  assurances  pour  la  vie  en  Canada. 

Polices  périmées. 


Année. 


Polices 
en  vigueur, 


1875 84,288,883 

1876 84.250,918 

1877 85,687,903 

1878 84,751,937 

J879 86,273,702 

1880 90,180,293 

1881 103,290,932 

1882 115,042,048 

1883 124,196,875 

1884 -..  135,447,726 

1885 140,962,146 

1886 171,315,696 

1887 191,694,270 

1888 211,761,583 

1889 231,963,702 


Montant 

annuel 

des  polices. 

$ 

Total  des   ; 

polices 
périmées. 

$ 

Pour  cha- 
que 
.$1,000 
d'assur. 

$ 

Pour 
chaque 
$1,000 
de  police 

dans 

l'année, 

$ 

15,074,258 

Pas  de  rap. 

13,890,127 

li 

13,534,667 

8,700,624 

101.. 53 

642.84 

12,169,755 

9,075,186 

107.08 

745.71 

11,354,224 

8,190,773 

94.94 

721.39 

13,906,887 

7,198,837 

79.74 

517.65 

17,618,011 

4,702,589 

45.53 

266.92 

20,112,755 

5,052,869 

43.92 

251.23 

21,572,960 

7,627,328 

61.41 

353.56 

23,417,912 

9,576,113 

70.70 

408.92 

27,164,988 

9,518,676 

67.52 

350.40 

35,171,348 

9,205,765 

53.84 

261.74 

38,008,310 

11,320,394 

59.05 

297.84 

41,226,529 

15,325,305 

72.37 

371.73 

44,556,937 

16,556,619 

71.38 

371.58 

Après  onze  années  de  progrès  et  de  prospérité  sous  la  politique 
nationale,  les  Canadiens  ont  pu  assurer  leur  vie  pour  un  montant 
de  $147,211.765  de  plus  que  1878. 


9 

En  effet,  en  1878  ils  ne  payèrent  que  $2,224,845  pour  primes 
d'assurance,  tandis  qu'ils  payèrent  $8,224,845  en  1889,  soit  près  de 
de  $6,000,000  de  plus. 

Voyons  maintenant  ce  qui  en  est  des  polices  périmées. 

Durant  les  trois  années  1877,  1878,  1879,  la  moyenne  annuelle 
des  polices  d'assurance  périmées  s'est  élevée  à  $703.31. 

Durant  les  trois  années  1887^  1888,  1889,  la  moyenne  annuelle 
des  polices  d'assurance  périmées  a  été  de  $347.05. 

Pendant  la  première  période  de  temps,  les  gens  étaient  trop 
pauvres  pour  payer  leurs  assurances  sur  la  vie,  et  il  leur  fallut 
laisser  périmer  leurs  polices  pour  un  montant  de  $7,000  sur  chaque 
$1,000  d'assurance. 

Durant  la  période  de  1887-1889,  l'argent  était  devenu  plus 
abondant,  de  sorte  que  les  gens  ne  laissèrent  périmer  leurs  policcvs 
que  pour  $347  seulement  sur  chaque  $1,000. 

Pendant  ce  même  temps,  les  assurances  périmées  furent  de  la 
moitié  moindres  qu'en  1877-1879. 

En  1878,  les  polices  d'assurance  représentaient  $12,169,755, 
tandis  qu'en  1889,  elles  s'élevaient  à  $44,556,937. 

ASSURANCES  SUR  LE  FEU 

Les  mêmes  arguments  s'appliquent  aux  assurances  sur  le  feu. 

M.  Edward  H.  Atkinson,  écrivain  ^économiste  bien  connu,  a 
dit  :  "  On  peut  probablement  mesurer  le  développement  de  la 
richesse  par  le  montant  des  assurances  contre  le  feu,  avec  autant 
d'exactitude  que  par  tout  autre  moyen. 

MONTANT  DES  ASSURANCES  EFFECTUÉES  SOUS 
L'ANCIEN   TARIF 

1873 $278,754,835 

1874 306,848,219 

1875 364,421,029 

1876 454,608,180 

1877 420,342,681 

1878 409,899,701 
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On  peut  voir  qu'à  partir  de  1876,  alors  que  les, effets  d^untnau- 
rais  gouvernement  commençaient  à  se  faire  sentir,  que  le  montant 
(les  polices  d'assurance  contre  le  feu  diminua  jusqu'en  1878  où  il 
était  de  .145,000,000  de  moins  que  deux  ans  auparavant. 

MONTANT  DES  ASSURANCES  EFFECTUEES  SOUS 
LE   NOUVEAU  TARIF 

1879 $407,367,985 

1880 411,563,271 

1881 461,210,968 

1882 526,856,478 

1883 572,264,041 

1884 605,507,789 

1885 586,773,022 

1886 634,767,337 

1887 650,735,059 

1888 684,538,378 

1889 

L'augmentation  de  1878  sur  1874,  sous  le  régime  du  libre- 
échange  fut  de  33  020. 

L'augmentation  de  1889  sur  1879,  sous  le  régime  delà  protection 
a  été  de  68  o^o. 


D'après  la  statistique  fournie  par  le  bureau  des  industries 
d'Ontario,  la  valeur  des  fermes,  des  instruments  agricoles,  des 
bâtiments  et  des  animaux  dans  cette  province,  s'est  accrue  de 
$882,624,610  en  1882,  à  $982,210,664  en  1889,  soit  une  augmentation 
de  $100,000,000.  D'après  la  même  autorité,  l'étendue  de  terre 
mise  en  culture  aurait  été  plus  considérable  en  1889  que  jamais 
auparavant. 


